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RÉSUMÉ 

ETTE communication présente une synthèse des travaux menés dans le ca-
dre du projet Siap, par le groupe « Analyses mono-spécifiques ». Ces tra-

vaux se fixaient pour objectif d’analyser les statistiques de pêche commerciale et 
les données des campagnes de chalutage scientifiques afin d’en déduire des dia-
gnostics sur l’état actuel des stocks exploités et des éléments de compréhension 
du fonctionnement des écosystèmes de la sous-région. Les analyses portent sur 
une sélection d’une vingtaine de stocks, répartis dans les eaux des différents 
pays et couvrant une large gamme de caractéristiques écologiques. Trois catégo-
ries de méthodes sont mises en œuvre : l’estimation de séries chronologiques 
d’indices d’abondances par les méthodes de type G.L.M. ; l’analyse des séries 
de prises par unité d’effort et la modélisation de la dynamique de la pêcherie par 
l’approche globale ; l’analyse des cohortes et le diagnostic par les modèles de 
biomasse et rendement par recrue. On propose un classement synthétique de 
l’état des différents stocks étudiés, en s’appuyant sur une démarche « Indica-
teurs ». Ces traitements mono-spécifiques sont complétés en Guinée par l’étude 
des évolutions d’abondance des communautés écologiques et groupes fonction-
nels. 
Les analyses mettent en évidence une situation très dégradée des ressources dé-
mersales dans les pays de la Commission sous-régionale des pêches (C.S.R.P.). 
Au Sénégal, la biomasse des cinq espèces considérées a chuté de soixante-
quinze pour cent depuis quinze ans ; les stocks de pageot, de thiof, de pagre à 
points bleu et de thiekem sont dans une situation de très forte surexploitation, 
avec des pertes de capture très importantes comparativement aux potentiels bio-
logiques et avec, pour certains, des risques marqués d’effondrement durable du 
stock. En Guinée, l’ensemble des stocks de poissons démersaux aurait vu sa 
biomasse divisée par deux dans la dernière décennie ; la surexploitation semble 
moins marquée qu’au Sénégal, mais serait cependant avérée pour les ressources 
côtières, en particulier pour le bar nanka et les mâchoirons. En Mauritanie, 
l’analyse reste très parcellaire faute de données de pêche disponibles au moment 
de l’étude. On met cependant en évidence de fortes baisses d’abondance pour le 
pageot et le thiof. Une situation globale de pleine exploitation ou de surexploita-
tion est par ailleurs confirmée par un récent groupe de travail tenu dans ce pays. 
Enfin au Cap-Vert, les captures de garoupa et de langouste profonde seraient 
proches des potentiels biologiques estimés. 
Au-delà de cette approche mono-spécifique, les écosystèmes exploités présen-
tent des capacités de réaction, dont rend compte par exemple le développement 
des pêches de céphalopodes ou de crevettes. Ces capacités sont cependant limi-
tées et la surexploitation de ces ressources émergentes pourrait conduire à une 
situation catastrophique pour les pêcheries démersales, artisanales comme indus-
trielles, de l’Afrique du Nord-Ouest. 

Mots clés 

Ressources démersales — Afrique du Nord-Ouest — Évaluation de stock 
Diagnostics — Évolutions d’abondance 
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ABSTRACT 

HIS communication presents a synthesis of the analyses conducted during 
the Fias project by its “single-species study group”. The group had as its 

objective the analysis of commercial fisheries statistics, and of scientific survey 
data, in order to establish diagnoses on the present status of exploited stocks 
and generate new knowledge on ecosystems functioning in the sub-region. The 
analysis deal with a selection of about twenty stocks, distributed in the different 
countries and covering a large range of ecological features. Three categories of 
methods were used: the estimation of series of abundance indices by GLM 
methods; analysis of catches per unit of effort series and their modelling using 
surplus production models; virtual population analysis and diagnoses based on 
the biomass and yield per recruit models. We propose a synthetic classification 
of the status of the studied stocks, based on an indicators approach. In Guinea, 
the mono-specific studies are completed by an analysis of abundance trends of 
the ecological communities and the functional groups. 
Analysis shows the demersal resources in the countries of the CSRP to be in 
very bad shape. In Senegal the biomass of the five considered species fell by 
seventy-five percent in fifteen years; stocks of pageot, of thiof, of pagre and thi-
ekem are strongly overexploited, with very reduced catches, compared to the 
biological potential, and with a large risk of collapse for some stocks. In 
Guinea, the biomass of demersal fishes has decreased by a factor of two in the 
last decade; the overexploitation appears less marked than in Senegal, but 
seems established for the costal resources, particularly for bar nanka and 
mâchoirons. In Mauritania, the analysis remains very incomplete, due to lack of 
suitable fishing data at the time of the study. However, we show strong de-
creases of abundance for pageot and thiof. Otherwise, a global situation of full 
exploitation or overexploitation is confirmed by a recent working group held in 
this country. Only in Cape Verde catches of garoupa and deep lobster appear to 
be near maximum sustainable yield. 
Beyond this single-species approach, the exploited ecosystems involved here ap-
pear to possess some buffering capacity, as illustrated for example by the in-
crease of cephalopods or shrimps in fisheries catches. However this capacity is 
limited, and the overexploitation of these new resources could lead to a catas-
trophic situation for demersal fisheries, industrial and artisanal as well, in 
Northwest Africa. 

Key words 

Demersal resources — North-West Africa — Stock assessment 
Diagnosis — Abundance trends 
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INTRODUCTION 

E MANIÈRE assez paradoxale, les ressources 
démersales de l’Afrique de l’Ouest n’ont fait 

l’objet jusqu’à présent que d’un nombre limité 
d’évaluations de stocks. Ces ressources sont pour-
tant à l’origine d’une activité de pêche qui s’est 
fortement développée au cours des dernières dé-
cennies et qui occupe une place très importante 
dans l’économie des pays concernés. Dans les an-
nées soixante-dix et au début des années quatre-
vingt, des travaux d’évaluation ont été conduits à 
l’échelon sous-régional sous l’égide du Copace 
(Comité des pêches de l’Atlantique Centre-Est). 
Depuis lors, cette activité scientifique s’est cepen-
dant fortement réduite, suite à la raréfaction des 
supports financiers et de l’assistance technique 
fournis à la région. Aucune procédure d’évaluation 
en routine n’a pour l’instant été mise en place et 
seuls des travaux ponctuels sont aujourd’hui dis-
ponibles. 

Parmi les pays de la C.S.R.P. 1, la Mauritanie est 
ainsi le seul où des séminaires ou groupes de tra-
vail en évaluation de stocks soient périodiquement 
réunis. Le dernier en date, tenu en 2002, indiquait 
cependant que, faute de statistiques de pêche dis-
ponibles, aucune évaluation n’avait pu être 
conduite pour les stocks de poissons démersaux ; 
l’analyse des données de campagnes de chalutage 
scientifique indiquait simplement une baisse 
d’abondance des poissons côtiers (C.N.R.O.P., 
1999 ; LAURANS et al., à paraître). Parmi les res-
sources démersales, seul le poulpe a pu alors faire 
l’objet d’une réelle évaluation de stock (GASCUEL 
et al., à paraître). 

Au Sénégal, un certain nombre de travaux pion-
niers ont été menés dans les années quatre-vingt, 
notamment sur le pageot, Pagellus bellottii 
(FRANCQUEVILLE, 1983), le rouget, Pseudupeneus 
prayensis (CHABANNE, 1987) et le thiof, Epinephe-
lus aeneus (CURY & WORMS, 1982), mais ils sont 

                                                                          
1 — C.S.R.P., Commission sous-régionale des pêches, 

qui regroupe les six pays de la sous-région : Cap-
Vert, Mauritanie, Sénégal, Gambie, Guinée Bissau et 
Guinée. 

restés assez largement sans suite. Seul le pageot a 
fait l’objet d’une nouvelle évaluation en 1994 
(MAURY, 1994) et des diagnostics assez rudimen-
taires ont été établis sur des ensembles de stocks 
plurispécifiques (GASCUEL & THIAM, 1994 ; CA-

VERIVIÈRE & THIAM, 1994 ; GASCUEL & MÉNARD, 
1997). Plus récemment, seul l’état du stock de 
poulpe a été évalué (JOUFFRE et al., 2002 ; LAU-

RANS et al, 2002). 

En Guinée, les campagnes de chalutage scientifi-
ques ont permis de mettre en évidence des baisses 
significatives de l’abondance des ressources côtiè-
res au cours de la décennie quatre-vingt-dix (GAS-

CUEL et al., 1997 ; DOMAIN, 1989, 2000 ; DOMAIN 
et al., 2000), mais les statistiques de pêche ne sont 
établies que depuis 1995 et seul le bobo, Pseudoto-
lithus elongatus, a fait récemment l’objet d’une 
évaluation de stock (SIDIBÉ, 1998 ; SIDIBÉ et al., 
2000). 
Aucun travail de ce type n’est apparemment dis-
ponible, au moins pour la période récente, en 
Gambie et en Guinée Bissau. Enfin, au Cap-Vert, 
un séminaire tenu en 1996 a conduit à une pre-
mière évaluation du stock de langoustes roses Pa-
linurus charlestoni (EIDE et al., 1999). 

Ce déficit en matière de suivi des stocks, souligné 
dès 1984 par POINSARD & GARCIA, signifie que les 
potentiels de production restent largement mécon-
nus ainsi que l’impact des exploitations sur les res-
sources ciblées, et, a fortiori, sur le fonctionne-
ment des écosystèmes sous-jacents. 
Naturellement, des observations convergentes 
conduisent parfois à une connaissance plus ou 
moins empirique de l’état des stocks et la surex-
ploitation de certains d’entre eux est un fait avéré, 
indépendamment presque de toute étude scientifi-
que. Néanmoins, celles-ci restent évidemment né-
cessaires pour établir un diagnostic quantitatif et 
fonder toute mesure de gestion raisonnée du sec-
teur des pêches. 

Dans le cadre du projet Siap, un travail a donc été 
engagé avec un double objectif : 

D 
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— d’une part, un objectif institutionnel : à 
l’échelon sous-régional, il s’agissait ainsi de 
renforcer les pratiques de travail en collabo-
ration et de former des chercheurs aux mé-
thodes d’analyse et de valorisation des 
données, dans une optique d’évaluation des 
stocks ; 

— d’autre part, un objectif scientifique : à partir 
de l’étude d’une sélection de stocks, il 
s’agissait d’établir un diagnostic et d’évaluer 
l’impact de la pêche sur les ressources dé-
mersales des pays de la C.S.R.P. Une appro-
che comparative doit ainsi permettre de 
passer de résultats établis stock par stock à 
une compréhension fonctionnelle de la dy-
namique des ressources démersales, aux 
échelons national et sous-régional. 

Compte tenu des données et de l’expertise dispo-
nibles, une vingtaine de stocks a pu être pris en 
compte. Les analyses ont été conduites entre jan-
vier 2001 et juin 2002, en particulier au cours de 
quatre groupes de travail du projet Siap. Les résul-
tats validés lors des deux derniers groupes de tra-
vail (Mindelo, octobre 2001 et Ténérife, février 
2002) font l’objet d’une présentation détaillée par 
stock ou pays, dans un rapport édité par la F.A.O. 
(GASCUEL et al., 2003). Certains de ces résultats 
sont succinctement repris dans plusieurs notes du 
présent volume (voir en particulier SIDIBÉ et al., 
2004-a et 2004-b ; LAURANS et al., 2004 ; BARRY 
et al., 2004). On propose ici une synthèse de 
l’ensemble de ces résultats. 

DONNÉES & MÉTHODES 

Données 

EUX catégories de données sont utilisées. La 
première correspond aux observations issues 

des campagnes de chalutage scientifique menées 
dans la sous-région. Ces données permettent 
d’estimer des séries pluriannuelles d’abondance 
pour les espèces considérées. Ceci conduit à ne 
prendre en compte que des séries de campagnes 
présentant une relative homogénéité méthodologi-
que. Trois séries sont ainsi considérées : les cam-
pagnes menées sur l’ensemble du plateau 
continental de Mauritanie par le navire océanogra-
phique N’Diago de 1982 à 1999 ; les campagnes 
du Laurent-Amaro au Sénégal entre 1986 et 1994 ; 
les campagnes du André-Nizery en Guinée de 1985 
à 1998. 
La seconde catégorie de données utilisée corres-
pond aux statistiques de pêche issues des bases de 
données nationales : effort de pêche (en heure ou 
jours de pêche par type de navire), captures (dé-
barquements et rejets lorsqu’ils sont disponibles), 
et fréquences de taille. Globalement, ces données 
sont disponibles au Sénégal depuis 1983, au Cap-
Vert depuis 1994 et en Guinée depuis 1995. Elles 
restent malheureusement inaccessibles en Maurita-
nie, pour les espèces considérées, ainsi qu’en 
Gambie et en Guinée Bissau. 

Méthodes d’évaluation 

Trois types de méthodes sont mis en œuvre : 
— les méthodes de modélisation de type G.L.M. 

(Generalized Linear Model) sont utilisées 
pour estimer des indices annuels 
d’abondance, à partir des données de cam-
pagnes scientifiques. Cette approche conduit 
à estimer un schéma de répartition spatio-
saisonnier pour chaque espèce et à utiliser ce 
schéma moyen dans le calcul des indices 
d’abondance annuels. Le traitement mené 
pour chacune des espèces considérées est 
complété en Guinée et au Sénégal par une 
estimation des indices d’abondance globaux 
par communauté écologique (communauté à 
Sparidés et communauté à Sciaenidés) et par 
classe trophique 1 ; 

                                                                          
1. — Chaque classe trophique regroupe les espèces de 

même niveau trophique qui occupent donc théori-
quement une place équivalente dans les réseaux tro-
phiques (du niveau 2 pour les producteurs 
secondaires phytophages, à des niveaux générale-
ment supérieurs à 4 pour les prédateurs supérieurs).. 
En première analyse, la classe trophique d’une 
communauté écologique donnée est ici considérée 
comme un « groupe fonctionnel » ; elle regroupe les 
espèces de même répartition spatiale et de même 
place dans les réseaux trophiques. 

D 
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— le modèle global ou modèle de production est 
utilisé avec deux objectifs : 
– d’une part, pour analyser la cohérence de 

différentes séries d’abondance disponi-
bles : indices d’abondance issus du 
G.L.M., P.U.E. des différents segments de 
la flottille (éventuellement corrigées 
d’une dérive des puissances de pêche), 
données de la littérature, 

– d’autre part, pour établir un diagnostic sur 
l’état du stock considéré. 

 À partir d’une série d’abondance, on estime 
un effort de pêche théorique (ratio captures 
totales/abondance). Le modèle global est en-
suite ajusté à la série historique des données 
d’efforts théoriques et d’abondance, par les 
méthodes de pseudo-équilibre (i.e. sous 
l’hypothèse que l’abondance observée cha-
que année est en équilibre, en terme 
d’espérance, avec l’effort de pêche pondéré 
des années récentes). 

 Deux types de modèle sont généralement 
testés : 
– le modèle exponentiel de FOX (1970), 

d’une part ; 
– le modèle généralisé de PELLA & TOMLIN-

SON (1969), d’autre part. 
 On en déduit notamment une estimation : 

– du potentiel de production du stock (pro-
duction maximale équilibrée ou M.S.Y.) ; 

– de l’effort de maximisation de la produc-
tion (fFMY , exprimé en multiplicateur 
d’effort comparativement à la situation 
actuelle) ; 

– de l’état actuel de la biomasse comparati-
vement à la situation vierge (ratio B / 
Bv). La biomasse absolue du stock est 
également estimée en recourant à la for-
mule empirique de GULLAND 1. 

 L’ajustement du modèle est conduit pour les 
différentes séries d’indices d’abondance dis-
ponibles ; on en déduit différentes estima-

                                                                          
1. — GULLAND (1969) propose la relation empirique 

Bv = M.S.Y.·2·M, qui paraît adaptée au cas d’un 
stock dont la dynamique suit un modèle de Schaefer. 
On utilise ici la relation Bv = M.S.Y./(e·M), plus 
adaptée pour un modèle de Fox. On en déduit une es-
timation de la biomasse pour chaque année de la sé-
rie étudiée, soit : Bi = (B/Bv)i ; Bv. 

tions de M.S.Y. et fFMY et donc une plage de 
valeurs plausibles pour ces paramètres ; 

— lorsque les données requises sont disponi-
bles, un diagnostic de l’état de chaque 
stock considéré est également établi par les 
modèles structurés en âge. À partir des 
données de captures totales par classe de 
taille, les captures par groupe d’âge sont 
estimées par les méthodes de 
décomposition polymodale sous contraintes 
(i.e. les tailles moyennes à chaque âge sont 
fixées conformément à la loi de croissance 
de l’espèce, loi qui est connue par ailleurs). 

L’analyse des cohortes permet ensuite d’estimer 
les mortalités par pêche et les effectifs du stock. 
Au Sénégal et au Cap-Vert, où des données sont 
disponibles depuis un nombre suffisant d’années, 
l’analyse des cohortes est conduite sur tableaux 
complets ; elle conduit donc à estimer les biomas-
ses du stock, le recrutement et la mortalité par pê-
che moyenne, au cours de chacune des années 
antérieures. Dans la mesure où l’on souhaite ici 
obtenir un diagnostic indépendant des indices de 
biomasse précédemment estimés, l’analyse des co-
hortes est conduite sans calibration. En revanche, 
différents ajustements sont réalisés, correspondant 
à différentes hypothèses d’évolution de la mortalité 
par pêche dans les années récentes. En Guinée, où 
les données ne sont disponibles que depuis 1995, 
les mortalités par pêche sont estimées par une ana-
lyse rectifiée des pseudo-cohortes (LAUREC & 
SANTARELLI-CHAURAND, 1986), qui prend en 
compte l’évolution récente de l’effort de pêche. 
Des modèles de biomasse et de rendement par re-
crue sont ensuite calculés. Ils permettent d’établir 
un diagnostic de l’état du stock considéré et 
conduisent à l’estimation des nouveaux indicateurs 
de rendement halieutique maximum (Y/Rmax), 
d’effort de maximisation (fY/Rmax) et d’impact de la 
pêche sur la biomasse (modèle de biomasse par re-
crue B/R, comparativement à la situation vierge). 

Mise en œuvre 
Démarche « indicateurs » 

Les analyses sont conduites pour une sélection 
d’espèces, en cherchant à prendre en compte à la 
fois des ressources importantes d’un point de vue 
économique et une large diversité de cas d’étude 
d’un point de vue écologique. 
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Certains stocks de poissons étudiés (tabl. I) appar-
tiennent ainsi à la communauté écologique à Spa-
ridés, généralement abondante sur les fonds 
sableux et rocheux de vingt à cent mètres et parti-
culièrement importante au Sénégal. D’autres ap-
partiennent à la communauté à Sciaenidés, 
regroupant des poissons côtiers présents sur des 

fonds à prédominance vaseuse, à des profondeurs 
inférieures à vingt mètres ; cette communauté est 
particulièrement développée en Guinée. 

Enfin, quelques traitements préliminaires concer-
nent d’autres groupes zoologiques : sélaciens, cé-
phalopodes et crustacés. 

TABLEAU I 
Synthèse des différentes analyses menées sur les différents stocks pris en compte 

Presentation of the stocks studied and performed of the analyses 

   CAP-VERT MAURITANIE SÉNÉGAL
GAMBIE GUINÉE 

Pagrus caeruleostictus Pagre 
à points bleu 

 GLMcamp GLM+ 
MG+AS AS 

Pagellus bellottii Pageot  GLMcamp GLM+ 
MG+AS AS 

Pseudupeneus prayensis Rouget   MG  
Cephalopolis taeniops Garoupa AS    

Communauté 
à Sparidés 

Epinephelus aeneus Thiof  GLMcamp GLM+ 
MG+AS 

 

Pseudotolithus elongatus Bobo    GLM+ 
MG+AS 

Pseudotolithus senegalensis Bar sénégalais    GLM+ 
MG+AS 

Pseudotolithus typus Bar nanka    GLM+ 
MG+AS 

Galeoides decadactylus Petit capitaine  
 GLM+ 

MG+AS 
GLM+ 

MG+AS 

Communauté 
à Sciaenidés 

Arius spp. Mâchoiron    MG 
Sélaciens Mustelus mustelus Tollo  GLMcamp   
Céphalopodes Octopus vulgaris Poulpe   GLMcamp  

Palinurus charlestoni Langouste prof. MG    Crustacés 
Penaeus notialis Crevette côtière  GLMcamp   

GLMcamp : Estimation d’indices d’abondance par modélisation linéaire des données de campagnes scientifiques 
MG : Ajustement du modèle global aux données de captures et indices d’abondance 
AS : Approche structurale : analyse des cohortes, modèles de rendement et biomasse par recrue. 
GLMcamp: Estimation of abundance indices, using linear models adjusted on data survey 
MG: Surplus production model, fitted on catches data and abundance indices 
AS: Age structured model : virtual population analysis, yield and biomass per recruit models 
 
Compte tenu des données disponibles et du délai 
imparti aux analyses, l’évaluation des stocks par 
les différentes approches a pu concerner cinq espè-
ces au Sénégal et sept en Guinée. Pour ces deux 
pays, la couverture est donc relativement impor-
tante et permet d’avoir une première appréciation 
de l’état des ressources démersales, au moins en ce 
qui concerne les poissons. Au Cap-Vert, l’état du 
stock de Garoupa (Cephalopholis taeniops) est 
évalué par l’approche structurale et celui du stock 
de langoustes roses par le modèle global. Enfin en 
Mauritanie, les indices d’abondance de cinq espè-

ces sont estimés, à partir des données des campa-
gnes scientifiques. Les résultats sont synthétisés en 
recourant à deux approches complémentaires : 

— une synthèse graphique permet de visualiser 
simultanément : l’état de l’exploitation (si-
tuation de sur- ou de sous-exploitation, selon 
que l’effort de maximisation des captures est 
inférieur ou supérieur à l’effort actuel), et 
l’état de la biomasse du stock considéré (ra-
tio biomasse actuelle sur biomasse à l’état 
vierge, comparé en référence à un seuil de 
précaution conventionnellement fixé à vingt 
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pour cent ; ce seuil défini le niveau minimal 
de précaution ou « Mbal »). Pour chaque 
stock, les différentes estimations de ces 
indicateurs mfMSY et B/Bv, correspondant 
aux différentes méthodes ou hypothèses 
utilisées, sont représentées sur un même 
graphique ; ceci permet une appréciation 
visuelle facile de la cohérence des dia-
gnostics ; — un tableau de caractérisation de l’état du 
stock et de l’exploitation est établi en re-
courant à quatre indicateurs : l’excédent 
d’effort de pêche (situation actuelle de 
l’effort effectif, comparativement au 
mfMSY) ; la perte de capture (comparative-
ment au M.S.Y.) ; la perte de biomasse 
(comparativement à l’état vierge) ; et 

l’éventuelle mise en évidence d’une baisse 
tendancielle du recrutement dans les années 
récentes. Ces quatre indicateurs sont syn-
thétisés sous forme d’un cinquième : 
l’indicateur « bilan », défini selon une dé-
marche d’expertise et codé en quatre ni-
veaux, d’une situation de sous-exploitation 
à une situation de grave sur-exploitation 
(tabl. II). À cet indicateur « bilan » est as-
socié un indice de certitude du diagnostic, 
qui dépend de la plus ou moins grande co-
hérence des résultats obtenus et de la fiabi-
lité des données utilisées. Cet indice est 
codé de 0/5 à 5/5, à nouveau selon une dé-
marche d’expertise (tabl. II). 

TABLEAU II 
Codage de l’indicateur « bilan » et de l’indice de certitude 
Encoding of the appraisal indicator and the certitude index 

INDICATEUR BILAN DE L’ÉTAT DU STOCK ET DE L’EXPLOITATION — APPRAISAL INDICATOR FOR STOCK AND FISHERY 
 A - Sous ou pleine exploitation : pas d’excédent d’effort  / Under or full exploitation: no surplus of fishing effort. 
 B - Sur-exploitation modérée : présence d’un excédent d’effort, mais perte de captures faible / Moderate overfishing: 
fishing effort is in excess, but loss of catches are low. 
 C - Sur-exploitation marquée : excédent d’effort et perte de captures importantes ; forte baisse de l’abondance mais pas 
de mise en évidence de baisse tendancielle du recrutement / Strong overfishing: high surplus of effort and high losses of 
catches; strong abundance  decrease, but no trend in recruitment. 
 D - Grave surexploitation : baisse tendancielle du recrutement ; risque marqué d’un effondrement durable du stock / 
Intense overfishing: decreasing trend for recruitment and risk of stock collapse. 

INDICE DE CERTITUDE DES DIAGNOSTICS — CERTITUDE INDEX FOR THE DIAGNOSES 
0/5 - Absence de diagnostic : pas de résultats ou résultats non concordants / No diagnosis: no results or inconsistent re-
sults. 
1/5 - Diagnostic très douteux : quelques résultats très partiels / Very doubtful diagnosis: some very incomplete results. 
2/5 - Diagnostic incertain : quelques résultats concordants, mais avec une incertitude globale importante / Insecure dia-
gnosis: few but concordant results, with a high overall uncertainty. 
3/5 - Diagnostic vraisemblable : un faisceau de résultats incertains mais concordants / Credible diagnosis: some results 
are uncertain but which support one another. 
4/5 - Diagnostic fiable : ensemble des résultats concordants, incertitude globale modérée / Reliable diagnosis: many 
coherent results, low overall uncertainty. 
5/5 - Diagnostic certain : ensemble des résultats fiables et concordants / Undoubted diagnosis: all results are reliable 
and consistent. 

RÉSULTATS 

Évolution de l’effort de pêche 
et des abondances 

Les évaluations par l’approche globale conduisent 
à estimer l’abondance des différents stocks consi-
dérés et les efforts de pêche théoriques correspon-

dants, depuis 1983 au Sénégal et depuis 1985 en 
Guinée (fig. 1). Au Sénégal, l’abondance des cinq 
espèces prises en compte a diminué de soixante-
quinze pour cent depuis quinze ans. La baisse est 
particulièrement forte pour le thiof et le pageot. 
L’effort de pêche, déjà important au début des an-
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nées quatre-vingt, a été multiplié depuis par 2,5. 
En Guinée, les cinq espèces considérées ici appar-
tiennent toutes à la communauté côtière à Sciaeni-
dés, qui était dans une situation quasiment 
inexploitée en 1985, avec des efforts de pêche ex-
trêmement réduits. 

Les biomasses estimées pour cette époque corres-
pondent donc à une situation proche de l’état 
vierge. Depuis, l’effort de pêche s’est considéra-
blement accru et les biomasses ont baissé de 
soixante-dix pour cent en dix ans. Elles semblent 
cependant se stabiliser depuis 1995. 
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FIG. 1. — Évolution de l’abondance des stocks et des efforts de pêche spécifiques 
au Sénégal et en Guinée. 

Trends of stock abundances and fishing effort by species in Senegal and Guinea. 

Estimation des potentiels 
et des pertes de capture 

Pour les cinq stocks évalués au Sénégal, le poten-
tiel de capture cumulé (somme des M.S.Y.) est es-
timé à environ vingt-six mille tonnes, dont presque 
onze mille tonnes pour le seul pageot (fig. 2). Les 
captures actuelles sont de l’ordre de quinze mille 
tonnes ; la surexploitation conduit ainsi à une perte 
de capture estimée à plus de quarante pour cent du 
potentiel théoriquement disponible. Ces pertes sont 
particulièrement marquées (entre 50 et 70 p. cent) 
pour une espèce à haute valeur commerciale 
comme le thiof. 

En Guinée, le potentiel cumulé des sept espèces 
considérées est estimé à environ vingt mille ton-
nes ; le pagre (Pagrus caeruleostictus), le bossu 
(Pseudotolithus elongatus) et les mâchoirons 

(Arius spp.) apparaissent comme les espèces prin-
cipales. Pour ces mêmes sept espèces, la capture 
actuelle est de l’ordre de dix-neuf mille tonnes et 
doit donc être considérée comme proche du poten-
tiel. Une perte significative de capture est néan-
moins mise en évidence pour le bar nanka 
(Pseudotolithus typus) et les mâchoirons. Au Cap-
Vert, le potentiel de production est estimé à envi-
ron quarante tonnes pour la langouste rose et à cent 
trente tonnes pour le garoupa. Les captures actuel-
les seraient proches de ces potentiels. 

Synthèse diagnostic 

Au Sénégal, tous les diagnostics établis indiquent 
que quatre des cinq stocks considérés se situent 
dans une situation de très nette surexploitation et 
de biomasses proches ou inférieures au seuil empi-
rique de précaution (fig. 3 et tabl. III). La situation 
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paraît particulièrement dégradée pour le pageot, le 
thiof et le petit capitaine (Galeoides decadactylus) 
avec des excédents d’effort qui pourraient dépasser 
cinquante pour cent (jusqu’à 80 p. cent pour le pa-
geot) et des pertes de captures très significatives 
(jusqu’à 70 p. cent pour le thiof). Pour ces trois es-
pèces, l’analyse des cohortes met en outre en évi-
dence une baisse sensible du recrutement dans les 
années récentes ; cette baisse pourrait traduire un 
phénomène de « surexploitation du recrutement » 
et conduire à un effondrement durable des biomas-
ses. Le diagnostic global, ici qualifié de « grave 

surexploitation (D) », est considéré comme extrê-
mement fiable. Le pagre à point bleu présente éga-
lement une situation dégradée, mais avec des 
pertes de capture et un excédent d’effort, qui, bien 
que significatifs, sont moins importants que pour 
les trois espèces précédentes. Aucune baisse ten-
dancielle du recrutement n’est en outre mise en 
évidence et le diagnostic global indique une situa-
tion de « surexploitation marquée (C) ». Enfin, 
seul le rouget présente une situation apparemment 
plus favorable avec une situation vraisemblable 
« proche de la pleine exploitation (A) ». 

0

2 000

4 000

6 000

8 000

10 000

Pagre Pageot Rouget Thiof Petit C. Pagre Pageot Bobo Bar sé. Bar na. Petit C. Mach. Garou. Lang.p.

MSY
Ye act.
Y act.

Sénégal Guinée Cap Vert

- 60%

- 42%

- 31%

- 61%

- 10%
- 18%

- 19%

Tonnes

 

FIG. 2. — Estimation des potentiels de captures (M.S.Y.) et des « pertes » de captures 
(Yact captures actuelles ; Yeact captures à l’équilibre correspondant à l’effort actuel ; 

par convention, les pertes correspondent à la moyenne des écarts entre M.S.Y. et Yact ou Ye act). 
Estimation of potential catches and lost catches (Yact actual catches, Yeact equilibrium catches for the pre-

sent fishing effort; conventionally, lost catches are the value between the MSY and Yact or Yeact). 

En Guinée, la situation des sept stocks étudiés ap-
paraît comparativement moins dégradée, mais aus-
si plus incertaine (Cf. les ellipses plus grandes sur 
la synthèse graphique : fig. 3). Le bar nanka et les 
mâchoirons sont dans une situation qualifiée de 
« surexploitation marquée (C) » (tabl. III). Dans 
les estimations les plus pessimistes, l’excédent 
d’effort pourrait ici dépasser cinquante pour cent et 
les biomasses se situer au-dessous des niveaux de 
précaution. 
Pour les trois autres espèces de la communauté à 
Sciaenidés — le bobo, le bar ségénalais (P. senega-

lensis) et le petit capitaine — le diagnostic est qua-
lifié de « surexploitation modérée (B) », avec un 
indice de certitude de 3/5 (diagnostic « vraisem-
blable »). 
Enfin, la situation serait plus favorable pour les 
deux espèces de la communauté à sparidés, le pa-
gre à points bleus et le pageot. Faute de séries his-
toriques de données commerciales ou scientifiques, 
seules des analyses assez rudimentaires ont cepen-
dant pu être conduites pour ces deux espèces et le 
diagnostic est ici qualifié d’incertain, voir « très 
douteux ». 
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FIG. 3. — Synthèse graphique de l’état d’exploitation et de biomasse des stocks évalués au Sénégal (haut) 
et en Guinée (bas). (Pour chaque stock sont indiquées les différentes estimations obtenues ; 

l’ellipse correspondante englobe ainsi les diagnostics considérés comme plausibles). 
Synthesis of the status of exploitation and biomass for the stocks assessed in Senegal (high) 

and in Guinea (low). (For each stock, the different estimated values are indicated; 
the corresponding ellipse includes diagnoses considered plausible). 

Au Cap-Vert, le stock de garoupa est considéré 
comme proche de la pleine exploitation (avec un 
potentiel limité, estimé à 130 tonnes). Le stock de 
langoustes profondes serait « modérément sur-
exploité », mais ce diagnostic global pourrait mas-
quer des situations contrastées entre différents 
sous-stocks inféodés aux différentes régions insu-
laires cap-verdiennes ; il est ainsi qualifié d’incer-
tain. En Mauritanie, l’absence de toute donnée 
commerciale disponible au moment de l’étude 1 
rend illusoire un réel travail d’évaluation. L’étude 

                                                                          
1. — Postérieurement aux travaux du projet Siap et au 

Symposium de Dakar, un groupe de travail interna-
tional s’est tenu en décembre 2002 à Nouadhibou. À 
cette occasion, les bases de données ont pu être très 
largement reconstituées et mises à disposition des 
scientifiques. Un certain nombre d’analyses ont pu 
être conduites sur lesquelles nous reviendrons suc-
cinctement dans la discussion du présent document. 

préliminaire menée sur les données des campagnes 
scientifiques conduit à des résultats non concluants 
pour le pagre à points bleus et le tollo (Mustellus 
mustellus). En revanche, pour le pageot et le thiof, 
des baisses importantes de biomasse sont mises en 
évidence entre 1982 et 1999. Elles pourraient tra-
duire des situations de nette surexploitation, mais 
ce diagnostic reste néanmoins incertain. La mise 
en cohérence de l’ensemble de ces résultats dans 
un tableau unique (tabl. IV) permet d’en faire une 
lecture plus synthétique. Une lecture verticale 
conduit à une analyse par pays. On observe ainsi 
les situations les plus dégradées, avec de « graves 
surexploitations » au Sénégal. En Guinée, la situa-
tion semble plus favorable mais ceci n’est vrai que 
par comparaison ; les diagnostics sont ici soit in-
certains, soit d’une surexploitation modérée à mar-
quée. 
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TABLEAU III 

Indicateurs de l’état des stocks et des pêcheries prises en compte au Sénégal, en Guinée, 
en Mauritanie et au Cap-Vert (Cf. définition des indicateurs en partie méthode) 

Indicators of stocks and fisheries status, in Senegal, Guinea, Mauritania and Cape Verde 
(see indicators definitions in the methodology section) 

 EXCÉDENT  
D’EFFORT (%) 

PERTE DE CAPTURE
(%) 

PERTE DE 
BIOMASSE (%) 

BAISSE 
 DE RECRUTEMENT BILAN 

SÉNÉGAL      
Pagre points bleus 10 - 50 5 - 40 75 - 85 Non C 4/5 
Pageot 60 - 80 30 - 55 80 - 90 Oui D 5/5 
Rouget 0 0 45 - 60  A 3/5 
Thiof 35 - 55 50 - 70 80 - 92 Oui D 5/5 
Petit capitaine 40 - 60 25 - 40 70 - 90 Oui D 4/5 
GUINÉE      
Pagre points bleus 0 - 20 0 ? 60  A-B 2/5 
Pageot 0 ? 0 ? 60 ?  A 1/5 
Bobo 0 - 50 0 - 15 55 - 65  B 3/5 
Bar sénégal. 10 - 50 5 - 20 60 - 70  B 3/5 
Bar nanka 20 - 70 20 - 40 65 - 80  C 4/5 
Petit capitaine 0 - 60 0 - 25 55 - 70  B 3/5 
Mâchoiron 30 - 65 5 - 30 70 - 85  C 4/5 
CAP-VERT       
Garoupa 0 0 50 - 60  A 3/5 
Langouste prof. 0 - 40 0 - 15 65 - 80  B 2/5 
MAURITANIE      
Pagre points bleus   ?  0/5 
Pageot   > 35  C 2/5 
Thiof   > 55  C 2/5 
Tollo   ?  0/5 

TABLEAU IV 
Indicateurs bilan de l’état des stocks par espèce et par pays 

(Cf. définition des indicateurs au tableau I) 
Appraisal indicators for all stocks, by species and country 
(see definition of indicators in the methodology section) 

   CAP VERT MAURITANIE
SÉNÉGAL-
GAMBIE GUINÉE 

P. caeruleostictus Pagre pt.bl  0/5 C 4/5 A-B 2/5 
P. bellottii Pageot  C 2/5 D 5/5 A 1/5 
P. prayensis Rouget   A 3/5  
C. taeniops Garoupa A 3/5    

Communauté 
à Sparidés 

E. aeneus Thiof  C 2/5 D 5/5  
P. elongatus Bobo    B 3/5 
P. senegalensis Bar sénégal.    B 3/5 
P. typus Bar nanka    C 4/5 
G. decadactylus Petit Capit.   D 4/5 B 3/5 

Communauté 
à Sciaenidés 

Arius spp. Mâchoiron    C 4/5 
Sélaciens M. mustelus Tollo  0/5   
Céphalopodes O. vulgaris Poulpe   0/5 (1)  

P. charlestoni Langou.prof. B 2/5    Crustacés 
P. notialis Crevette côt.  0/5   
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En Mauritanie, une connaissance très parcellaire 
semble indiquer une situation intermédiaire. Une 
lecture horizontale du tableau montre que la com-
munauté du large à sparidés est très nettement su-
rexploitée au Sénégal comme en Mauritanie ; elle 
paraît dans une situation plus favorable en Guinée 
mais les diagnostics sont ici incertains et ne sont 
pas confirmés par les analyses menées globalement 
à l’échelon de la communauté (Cf. ci-après). 
La communauté côtière à Sciaenidés, qui connaît 
son expansion maximale en Guinée, semble nette-
ment surexploitée dans ce pays. Enfin, on notera 
qu’en dehors de ces deux communautés ichtyolo-
giques, la connaissance reste extrêmement frag-
mentaire en ce qui concerne les autres ressources 
démersales (nous y reviendrons en partie discus-
sion). 

Du stock à la communauté 
et au groupe fonctionnel : 

l’exemple de la Guinée 

En Guinée, l’existence d’une série de campagnes 
scientifiques relativement standardisées, de 1985 à 
1998, permet d’estimer des indices d’abondance 
par communauté écologique et, à l’intérieur de 
chaque communauté, par classe trophique. 
Ces estimations mettent en évidence plusieurs as-
pects importants : 

— la diminution d’abondance de la communau-
té côtière à Sciaenidés est estimée à qua-
rante-quatre pour cent (entre 1986/1988 et 
1996/1998). Elle est donc moins forte que 

celle des cinq espèces précédemment consi-
dérées (moins 70 p. cent). Assez logique-
ment, ce sont les principales espèces cibles, 
celles qui ont été sélectionnées dans l’étude 
compte tenu de leur importance économi-
que, qui subissent ainsi l’impact le plus fort 
de la pression de pêche ; 

— la biomasse de la communauté à Sparidés 
chuterait quant à elle de soixante-quinze 
pour cent, mais ce résultat pourrait ne 
concerner que la frange la moins profonde 
de cette communauté 1 ; 

— globalement, les deux communautés, à 
Sciaenidés et à Sparidés, constituent 
l’essentiel des ressources ichtyologiques 
démersales de Guinée. Ces ressources se-
raient ainsi réduites à moins de la moitié, 
en une dizaine d’années. 

                                                                          
1. — En effet, les campagnes Chagui ont surtout échan-
tillonné la zone côtière. Par ailleurs, on note qu’entre 
1993 et 1995 les Sciaenidés présentent des abondances 
minimales, alors que les Sparidés connaissent un pic rela-
tif de biomasse. Il est cependant vraisemblable que cette 
évolution soit un artefact d’échantillonnage lié à un 
changement de répartition spatio-temporelle des traits de 
chaluts entre les campagnes Chagui et Chaind. 
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FIG. 4. — Évolution de l’abondance des communautés écologiques et groupes fonctionnels en Guinée  

(indices G.L.M. estimés d’après les données de campagnes scientifiques ; 
pourcentage d’évolution entre 1986/1988 et 1996/1998). 

Trends of abundances in the ecological communities and functional groups in Guinea 
(GLM indices based on the scientific survey; percentage change between 1986/1988 and 1996/1998). 



218 GASCUEL (D.), M. LAURANS, A. SIDIBÉ  & M. D. BARRY 

Pêcheries maritimes, écosystèmes & sociétés en Afrique de l’Ouest : Un demi-siècle de changement 

La diminution n’affecte pas de la même manière 
l’ensemble des classes trophiques. Pour la com-
munauté côtière à Sciaenidés, qui était dans une si-
tuation proche de l’état vierge en début de période, 
les baisses les plus fortes concernent les prédateurs 
supérieurs, tandis que les classes trophiques les 
plus basses semblent comparativement moins af-
fectées. Pour la communauté à Sparidés, sans 

doute déjà exploitée intensivement au début des 
années quatre-vingt, les diminutions sont compa-
rables pour toutes les classes trophiques mais 
l’abondance des prédateurs supérieurs apparaît ex-
trêmement faible ; tout se passe en définitive ici 
comme si ces prédateurs avaient déjà été affectés 
par l’exploitation, antérieurement à la période 
considérée. 

DISCUSSION & CONCLUSION 

ATURELLEMENT, les résultats présentés ici 
sont entachés d’une certaine incertitude. Il 

est en particulier discutable de mener les évalua-
tions de stocks à l’échelon national, indépendam-
ment de leur réelle aire de répartition. De ce point 
de vue, les traitements effectués s’appuient sur une 
démarche pragmatique, privilégiant des critères 
d’accessibilité aux données et de mise en œuvre de 
politiques de gestion des pêches, actuellement dé-
finis dans un cadre national (le stock unité de ges-
tion). À terme, il serait évidemment souhaitable de 
reprendre ces traitements à l’échelon sous-
régional, ce que devrait faciliter le travail 
d’intégration des bases de données mené lors du 
projet Siap. 
On notera également que les méthodes 
d’évaluation mises en œuvre sont des méthodes re-
lativement rudimentaires. Elles ont ici été jugées 
plus adaptées à un environnement pauvre en don-
nées (dit « data poor ») que des méthodes statisti-
quement plus performantes mais « gourmandes » 
en données (telle que la V.P.A. calibrée). En quel-
que sorte, l’absence, l’hétérogénéité, ou parfois la 
faible fiabilité des données est ici compensée, 
d’une part, par la mise en œuvre de méthodes fon-
dées sur des hypothèses contraignantes, et d’autre 
part, par le croisement de différentes approches 
fondées sur les différents types de données et in-
formations disponibles. La démultiplication des 
analyses pour différentes méthodes, données et 
hypothèses, permet au bout du compte de préciser 
un ensemble de solutions plausibles et de proposer 
un diagnostic assorti d’un indice de certitude. 

En définitive, les évaluations de stocks menées 
dans le cadre du projet Siap mettent clairement en 
évidence des situations de grave surexploitation au 
Sénégal, avec des biomasses très dégradées et des 

pertes de captures très importantes pour des espè-
ces économiquement importantes comme le thiof, 
le pageot, le pagre et le thiekem. En Guinée, la si-
tuation semble moins catastrophique, sans doute en 
raison du développement plus récent de l’exploita-
tion artisanale, mais aussi du rôle refuge que la 
mangrove peut jouer pour les espèces côtières. Les 
principales espèces cibles sont néanmoins dans une 
situation qualifiée de « surexploitation modérée à 
marquée » ; les baisses d’abondances sont fortes et 
on estime que les ressources ichtyologiques 
démersales ont été globalement divisées par deux 
dans la dernière décennie. Les résultats pour la 
Mauritanie, extrêmement fragmentaires, semblent 
néanmoins confirmer des situations dégradées pour 
des espèces comme le thiof et le pageot. Ces 
diagnostics sont confirmés ou complétés par des 
travaux menés parallèlement au projet Siap. En 
particulier en Mauritanie, un récent symposium en 
évaluation des stocks (Nouadhibou, décembre 
2002) a montré que la production de poissons 
démersaux stagne ces dernières années, traduisant 
une situation globale de pleine ou de su-
rexploitation. Des baisses d’abondance sont mises 
en évidence pour plusieurs espèces importantes 
comme le rouget, le thiof et les mâchoirons. Le 
stock de poulpes, qui constitue une ressource es-
sentielle de ce pays, est quant à lui considéré 
comme étant dans une situation de surexploitation 
marquée avec des pertes de captures très significa-
tives comparativement au potentiel de production 
biologique. De même au Sénégal, un symposium 
tenu en 1999 a conclu à une situation de pleine ou 
de surexploitation du poulpe, alors même que cette 
espèce a connu un très net accroissement 
d’abondance dans les années quatre-vingt. Globa-
lement, il ne fait donc guère de doute que les res-
sources démersales des pays de la C.S.R.P. sont 

N 
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actuellement dans une situation dégradée, avec des 
biomasses très diminuées et des niveaux de captu-
res souvent très inférieurs aux potentiels biologi-
ques. Quelques pêcheries démersales semblent 
encore en phase d’expansion. C’est notamment le 
cas de l’exploitation des crevettes en Mauritanie et, 
dans une moindre mesure, au Sénégal. Même cette 
évolution n’est cependant pas un signe encoura-
geant. Elle traduit vraisemblablement un change-
ment de nature écosystémique, lié à la 
surexploitation et qui voit des espèces de bas ni-
veau trophique se développer en même temps que 
diminue l’abondance des prédateurs supérieurs. 
Ce type d’évolution traduit une capacité de réac-
tion de l’écosystème à la pression de pêche. Il se 
double d’une capacité d’adaptation des pêcheurs 
eux-mêmes (POINSARD & GARCIA, 1984). À me-
sure que les captures de poissons diminuent, par 
suite de leur surexploitation, l’effort de pêche se 
reporte ainsi sur des ressources émergentes telles 

que les céphalopodes ou les crevettes non exploi-
tées directement auparavant et vraisemblablement 
renforcées par la raréfaction de leurs prédateurs 
principaux. Dans un premier temps, le développe-
ment économique des pêcheries est ainsi assuré. À 
plus long terme, on doit évidemment craindre la 
surexploitation de ces ressources nouvelles. Celle-
ci marquerait vraisemblablement la fin des capaci-
tés de réaction de l’écosystème et on pourrait dans 
un tel cas assister à un effondrement des pêcheries 
démersales, tant industrielles qu’artisanales, inca-
pables d’assurer leur viabilité économique dans un 
contexte d’écosystème durablement appauvri. Un 
tel scénario catastrophe n’est heureusement pas 
inéluctable ; à l’inverse, il ne doit pas être exclu. Il 
ne peut qu’inciter les pêcheurs comme les respon-
sables administratifs ou politiques à prendre des 
mesures conséquentes d’aménagement des pêches. 
Les résultats obtenus dans le cadre du projet Siap 
en soulignent l’impérieuse actualité. 
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